
REVUE CANADIENNE

la transition est toute naturelle et la distance, toute courte. Elle lui
donna son amitié. De l'amitié à l'amour le saut n'est jamais
brusque et le chemin est quelquefois long. Elle parcourut le
chemin. Lui, il l'avait aimée du premier coup d'oil; il avait franchi
l'espace d'un seul bond.

Et voilà pourquoi ils fêtaient leurs fiançailles. Car elle, vous
n'en doutez pas, c'est mademoiselle Amaryllis Belleau.

Nous voilà donc revenus à la soirée des fiançailles. Le chant, la
danse, les récitations se succédaient avec la régularité désespé-
rante des symphonies trouées que déroulent mécaniquement les
musiciens de la rue. Il y avait dans l'atmosphère chaude des
senteurs exquises que les éventails des dames, gracieusement
agités, faisaient courir et flotter sans bruit, de toute part. Quand
l'heure du réveillon sonna, les cuivres et les violons suspendirent
:eurs poétiques accords, et le cliquetis des couteaux et des four-
chettes, ô sacrilège ! parut doux à l'oreille des gourmets.

L'homme ne vit pas seulement de son......Que de mets succulents
furent savourés ! que de rasades joyeuses furent bues! La pre-
mière, la plus solennelle, la seule universelle peut-être, ce fut
quand le père Belleau, une petite moustache sur une grosse lèvre,
un ventre rebondi, paré, sur le côté, d'une pesa.nte breloque, proposa
la santé des fiancés. Au même instant Noé, mon ami Noé, tout ému,
rouge comme un coquelicot, passa au doigt d'Amaryllis l'anneau
précieux qu'il conservait depuis si longtemps dans la ouate. Ama-
ryllis poussa un petit cri de surprise, et nous crûmes qu'il lui ser-
rait trop l'annulaire. Elle se prit, à regarder le joyau avec une
grande attention, et puis on la vit pâlir.

Le fiancé était tout fier. Le père débitait son discours de cir-
constance avec une verve digne d'une meilleure grammaire.
Quand il eut fini, il se pencha sur la main de sa fille.

-Oh ! fit-il, d'une voix drôle.
-Puis un moment après :
-Je ne croyais pas qu'il y en eût deux pareils.
Noé devenait rêveur. Amaryllis gardait un silence inquiétant
Monsieur Belleau reprit :
- Montre donc, Amaryllis.

Amaryllis lui passa l'anneau.
-Mais il est tout à fait semblable à celui que j'ai donné à ma

chère défunte......On jurerait que c'est le même......C'est singu-


